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Edito 
 

Le Canard à l’Orange a déjà pris son envol. 
A peine éclos, il lui a fallu se hisser sans 
aide sur le bord du nid et découvrir tout seul 
l’immensité du ciel. Cela ne l’a pas effrayé. 
Rempli de courage, débordant de confiance 
et d’amour pour l’aventure, il a décidé de 
clamer son émancipation en plongeant vers 
l’océan et la forêt des Landes. Il veut 
découvrir l’Aquitaine. Il veut voir la France. 
Le Canard à l’Orange est un journal 
d’expression libre avant tout. 
Il désire seulement être le porte-parole des 
démocrates landais, aquitains ou français. 
Juste « le lien » entre ceux qui souhaitent 
s’exprimer en toute liberté, en toute égalité, 
en toute fraternité : en réelle démocratie. 
Il vous offre sa plume. 
Prenez-la sans hésiter. Elle est bien à vous ! 
 

Françoise Boulanger  (Dax) 

 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les rédacteurs de ce journal sont seuls responsables de leurs écrits. 
L’autocensure est la règle de rigueur. Les modérateurs du site n’interviendront que 
pour refuser un écrit contraire aux lois françaises. Car ici pas de racisme, pas de 
sexisme, pas d’incitation à la violence ou à la débauche. Uniquement du bon sens, 
de la réflexion et de l’élégance. (Seules les fautes d’orthographe ou de français 
seront impitoyablement bien entendu corrigées si possible si elles sont détectées...) 



 
                                                                             2/22 

 

— Le Canard à l’Orange des Landes — 
JANVIER-FEVRIER-MARS-AVRIL  2008 -  tirage spécial ouverture site « modem40.com » 

 

Le Canard à l’Orange est paru au format A4 
pour les N° 1 et 2.  A partir du N° 3 il passe 
au format A5, pour permettre une meilleure 
lecture sur les  ordinateurs à petits écrans. 

 

 

Appel à rédacteurs : 
 

« Débutants ou confirmés, timides ou 
audacieux, tourmentés ou parfaitement 
sereins, circonspects ou plutôt impulsifs, vous 
êtes les bienvenus dans les pages du 
Canard à l’Orange ! 

 

Exprimez vous et suscitez des réactions… 
Ecrivez une seule fois ou écrivez souvent : Le 
Canard à l’Orange se réjouit à l’avance de 
vos écrits. Il ne craint absolument pas le 
gavage, lui !... 

 

Landais, aquitains, français, vous ne 
souhaitez qu’une seule chose : une vraie 
démocratie. 
Le Canard à l’Orange aussi. 

Vous voulez faire de la politique différemment 
dans les Landes, en Aquitaine et en France. 
Le Canard à l’Orange aussi. » 
 
 
 

 
 
 

Bien sûr le Canard à l’Orange recherche tout 
particulièrement des chroniqueurs landais 
et aquitains mais les « étrangers » sont les 
bien-venus ! 
 

Le profil recherché de ces canardeaux ? 
 

Qu’ils soient bien sûr à l’écoute des cancans, 
qu’ils fourrent naturellement leurs becs dans 
tous les coins et que la pluie des railleries 
leur glisse évidemment sur les plumes. 
 

Pour cela veuillez nous contacter 
à l’adresse suivante : 

fb40@modem40.com 

mailto:fb40@modem40.com
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Le Canard à l’Orange se dit-versifie 
 

Pauvre « Croque-Maïs »… 
 
Nous, les landais du Mouvement Démocrate,  
Les fidèles issus de l’ancienne UDF, 
Les passionnés qui ont tombé la cravate, 
Avons-nous fait ensemble le même rêve ? 
 

Pour le savoir il nous faudra nous réunir, 
Arriver à communiquer pour fédérer. 
Les chartes du MoDem seront à l’avenir, 
Notre outil principal pour agir et penser. 
 

Pendant que le mari de Carla fait le beau, 
Que les socialistes cherchent le bon projet, 
Il est grand temps pour nous d’agiter le drapeau 
Et prouver que notre force c’est militer. 

Que pensent les adhérents de dernière heure ? 
Qu’ont fait de plus les notables que de compter ? 
Compter les électeurs, n’est-ce pas un leurre 
Quand trois cents MoDem se sentent tous oubliés ? 
 

Je me sens comme un grain de maïs esseulé, 
Que l’on entube à l’aide d’un entonnoir 
Dans la gorge du canard prêt à engraisser, 
Malade de sa foi. Et moi, je broie du noir… 
 

Bruno Escot 
(Dax) 
Gérant d’une société de diagnostic immobilier 
Adhérent direct du Mouvement Démocrate 
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Recette du Canard à l’Orange 
du restaurant Lasserre à Paris 
 

(extraite du « Dictionnaire de Cuisine et de 
Gastronomie » Larousse) 

 
-Article paru dans le n° 2 du Canard à l’Orange- 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
« Parer un canard de 2 kg environ, le poêler au 
beurre, puis le faire cuire doucement pendant 45 
min. L’arroser alors de 1 dl de Grand Marnier, le 
laisser cuire encore 5 min, puis le retirer du feu et 
le mettre au chaud. Passer la cuisson, la verser 
dans une casserole, y ajouter 1 cuillerée à soupe 
de vinaigre, autant de sucre en poudre, le jus de 
3 oranges, 1 dl de Mandarin et 1 dl de liqueur 
d’abricot. Peler 6 oranges à vif, les détailler en 
tranches sans laisser subsister de filaments ni de 
pépins. Les mettre dans la sauteuse avec 
quelques cuillerées de la sauce. Chauffer sans 
laisser bouillir. Découper le canard et le disposer 
sur un plat chaud. L’entourer avec des rondelles 
d’orange. Napper de sauce ; servir le reste en 
saucière. » 

Recette 
« Le Canard à l’Orange » 
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Combien gagne un maire ? 
 

Ils seront près de 36 000 élus à investir leur 
mairie, le 16 mars prochain… 
Voici les montants approximatifs, en euros, des 
indemnités brutes des maires, en fonction du 
nombre d’habitants. 

 

Plus de 200 000 habitants : 5397 € 
(10 villes) 

Adjoints   2699 € 
 

De 100 000 à 200 000 hab. 5397 € 
(26 villes) 

Adjoints   2457 € 
 

De 50 000 à 99 999 hab. 4095 € 
(69 villes) 

Adjoints   1638 € 
 

De 20 000 à 49 999 hab. 3350 € 
(300 villes) 

Adjoints   1228 € 

 

 
De 10 000 à 19 999 hab. 2419 € 

(449 villes) 

Adjoints   1024 € 
 

De 3 500 à 9 999 hab.  2047 € 
(1713 villes) 

Adjoints     819 € 
 

De 1000 à 3 499 hab.  1600 € 
(6028 villes) 

Adjoints     614 € 
 

De 500 à 999 hab.  1154 € 
(6691 villes) 

Adjoints     307 € 
 

Moins de 500 hab.    633 € 
(21 275 villes) 

Adjoints     245 € 
 

-Article paru dans le n° 2 du Canard à l’Orange- 
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Mais comment diable a-t-il fait ? 
 

Après les 2 tours de l’élection présidentielle, 
François Bayrou a décidé de faire un nouveau 
parti… En une semaine 52.000 personnes se sont 
inscrites ! Mais comment diable a-t-il fait ? 
 

Je fais partie de ces personnes : j’ai pris une carte 
du MoDem. Moi qui n’avais encore jamais « sauté 
le pas » de l’engagement politique… étonnant ! 
Alors je me suis interrogée. J’ai cherché. J’ai 
réfléchi. Quelle est la raison de ce 
déclenchement ? 
 

Après tout, qu’a-t-il de plus que tous les autres, 
cet homme ? Il milite dans le monde politique 
depuis de nombreuses années. Pourquoi n’avait il 
pas encore réussi à obtenir un tel engouement ? 
 

A-t-il changé de discours et découvert un beau 
jour une autre façon de penser ? 
Non, il ne serait plus vraiment crédible, puisqu’il 
se serait renié lui-même… 
C’est autre chose. 
 

Et si en réalité, comme tous les autres, il s’était lui 
aussi servi des évènements, des gens, pour se 
hisser « au-dessus du panier de crabes », les 
piétinant soigneusement au passage ? 
Non, je n’aurais eu que du mépris. 
L’explication est ailleurs. 
 

S’il n’a pas changé, s’il n’a jamais varié de mode 
de pensée, s’il n’a jamais montré le moindre doute 
sur lui-même, il doit bien y avoir une raison pour 
que toutes ces femmes et ces hommes se soient 
levés vers lui d’un seul mouvement ! 
 

Je crois avoir trouvé ! 
 

Les mots prononcés par François Bayrou sont 
simples et évidents : 
Respect, Bon sens, Transparence, Tolérance, 
Éducation, Confiance, Compétence, Écoute… 
 

Ces mots, beaucoup parmi tous les candidats 
politiques les ont eux-mêmes prononcés… Ils 
n’ont pourtant absolument pas suscité la réaction 
que lui, cet homme étonnant, a su provoquer. 
 

Les mots de François Bayrou ont enfin retenti 
« autrement » dans certaines oreilles. Pourquoi ? 
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Tout simplement parce qu’ils sont en parfaite 
cohérence avec sa vie. 
 

La force de cet homme, intelligent, instruit, c’est 
donc tout bonnement l’exemplarité de sa vie. 
 

François Bayrou est  un « vrai juste » : 
 

Il fait ce qu’il dit. Il dit ce qu’il fait. 
 

C’est très énervant, n’est ce pas ? Quelqu’un ne 
faisant pas de « mauvaises actions »… c’est 
curieux ! C’est louche même… Il doit bien y avoir 
quelque chose tout de même. Si on cherchait 
bien… 
 

Il semble que personne n’ait pu trouver jusqu’à 
présent la moindre affaire compromettante. Pas la 
moindre malversation. Rien ne permettant de le 
« descendre ».                  C’est énervant. 
 

Personne ne peut l’attaquer sur ce point. Un 
modèle de droiture. 
 

J’ai encore réfléchi… J’ai cherché quels ont été 
mes propres « modèles ». Depuis l’enfance 
jusqu’à maintenant. 
 

Quelques personnages familiaux, emprunts de 
bonté et d’intelligence, de dignité et de générosité, 
ont su orienter ma pensée. 
 

Un homme cependant, bien plus lointain mais 
tellement vivant encore, m’accompagne 
fidèlement depuis l’école primaire. 
Lui aussi a fait d’une conduite exemplaire la force 
de sa réussite. 
 

Il s’appelle Boileau, Nicolas Boileau (1636 – 
1711) poète, écrivain et critique  français. 
 

« Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement, 
Et les mots pour le dire arrivent aisément. » 
 

C’est de lui. C’est bien de Boileau. 
 

Voilà une citation pleine de bon sens incitant à 
structurer sa pensée, à bien réfléchir avant de 
parler ou d’écrire. Oui évidemment, si je 
« comprends » bien, si j’analyse bien, je 
m’exprime correctement puisque je vais chercher 
et trouver le mot traduisant le plus exactement 
possible ma pensée. Je suis alors en communion 
avec mon auditeur, mon lecteur. 
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La citation m’ayant toujours guidée en est 
cependant une autre : 
« Hâtez vous lentement et sans perdre courage, 
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, 
Polissez-le sans cesse et le repolissez, 
Ajoutez quelque fois et souvent effacez. » 
 

Agir oui mais sans précipitation. Faire preuve de 
critique et dire en toute sincérité ce que l’on pense. 
Ne pas changer. Ne pas se décourager.  
Travailler, apprendre. Partager la connaissance et 
les informations.  Prendre des risques et donner 
de son temps. Demander, avoir le courage de 
demander. Dire que l’on s’est trompé si c’est le 
cas et repartir. Aller de l’avant. 
Voilà tout ce que me dit Boileau ! 
 

Boileau, dont on disait qu’il ne serait qu’un sot 
toute sa vie, protégé de Louis XIV, admiré et 
respecté de Racine, Molière, La Fontaine, 
Madame de Montespan… rarement injuste dans 
ses satires ; Boileau a su s’imposer par la 
générosité de son caractère, sa probité, son 

désintéressement, sa modestie. Il était parfois 
cruel mais il ne l’était qu’en vers. 
Sa conduite était tellement irréprochable, qu’elle 
le mit toujours à l’abri des attaques des nombreux 
ennemis, que ses satires ne pouvaient manquer 
de lui faire ! 
 

François Bayrou parle vrai et lui je le crois ! C’est 
uniquement parce que sa vie exemplaire est la 
preuve de sa sincérité, que je veux le suivre. 
 

Pas comme un mouton écervelé suivant son 
berger. Pas non plus comme un membre 
décérébré d’une secte obéissant à un gourou 
illuminé. Pas du tout comme une courtisane 
servile se pliant en courbettes inutiles devant un 
seigneur despotique… 
Seulement comme une femme croyant en la force 
de l’exemple. 
 

Bayrou c’est un peu mon Boileau. 
 

Montrer l’exemple ce n’est pas trop mal comme 
courant politique, vous ne trouvez pas ? 

Françoise Boulanger 
-Article paru dans le n° 1 du Canard à l’Orange- 
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« Venus de nulle part… » 
 
 

Chacun sait que, parmi les adhérents du MoDem, 
beaucoup ont pour la première fois, souvent dès 
le mois de mai, franchi le pas d’une adhésion à un 
groupement politique. Ils sont nombreux, sans 
doute le plus grand nombre des 45000 ou 50000 
adhérents à jour de leur cotisation. Dans les blogs 
ou les forums il est convenu de les appeler les 
« venus de nulle part ». 
 

Il faut bien reconnaître qu’ils ne sont pas de vieux 
routards de la classe politique, et ils s’entendent 
souvent dire qu’ils n’ont pas d’ «expérience», 
qu’ils manquent de réalisme, qu’ils saisissent mal 
les enjeux locaux ou nationaux, qu’ils ont les 
mains trop propres en quelque sorte. 
 

Mais ces « venus de nulle part » ne sont pas nés 
de rien, par un phénomène de génération 
spontanée. Ils ne sont pas tombés de la dernière 
pluie. Ce ne sont pas des extraterrestres sortis de  

 
la baguette d’un magicien, ni de ces feux follets 
qui ne durent que le temps d’un étonnement.  
Ils ont leur propre histoire faite d’engagements 
divers, et toujours inquiète d’un vieux souci : celui 
du vivre ensemble. Ce n’est pas hier qu’ils ont 
découvert la question politique, et ce n’est pas 
d’aujourd’hui qu’ils la suivent de près. Ils ont 
longtemps attendu une parole politique 
conséquente, honnête, porteuse d’un avenir juste 
et proposable à tous. 
 

Ils ne sont pas nouveaux. S’ils sont restés 
longtemps au bord du chemin, c’est parce qu’ils 
ne trouvaient aucune proposition qui leur 
convenait, le discours et la pratique politique leur 
paraissant trop souvent oublieuse de quelques 
exigences simples. Ils se méfient des idéologies 
toutes faites, mais ils ne sont pas sans idées, que 
ce soit sur la justice sociale, sur l’Europe, sur la 
mondialisation, et, en tout premier lieu, sur ce que 
doit être une démocratie, sur la façon de la 
représenter, de la faire vivre et respirer. 
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Ils ne sont pas naïfs. Le naïf est celui qui se laisse 
attraper par toutes les sirènes qui passent, quitte 
à sauter de l’une à l’autre. Eux savent ce qu’ils 
exigent et ce pour quoi ils veulent se battre.  
 

Dans le « Mouvement Démocrate » qu’ils 
attendent impatiemment de voir naître enfin après 
ces longs mois d’incubation, ils ont entendu une 
voix libérée de la politique clanique, de la politique 
toute faite, une voix indépendante et forte, une 
voix qui refuse les conservatismes archaïques et 
les modernités sans mémoire, une voix se tenant 
au plus près de ce qui leur parait juste et vrai. 
 

Ils sont lucides et savent que le chemin sera long 
et parsemé de pièges pour que ces exigences 
continuent de se construire et de se préciser à 
l’épreuve du réel, et pour qu’elles soient relayées 
et entendues du plus grand nombre. 
Ils ne sont pas de doux rêveurs. Ils sont déjà dans 
ce chemin. Ils veulent y travailler avec conviction. 
Leurs exigences et leurs forces sont intactes 
« comme de beaux cordages roulés sur le pont ». 

Michel Poydenot 
(Saint Lon les Mines) 
 

Professeur de Philosophie à Dax 
Adhérent direct du Mouvement Démocrate 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

-Article paru dans le n° 1 du Canard à l’Orange- 
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Pourquoi pousser la porte ? 
 

Au mois de juin, j’ai franchi le seuil de la maison 
démocrate, avec l’enthousiasme de celui qui se rend 
à un rendez-vous depuis longtemps désiré. 
 

Bien qu’ayant toujours été de sensibilité sociale-
démocrate, je ne me retrouvais ni dans un centre 
inféodé de fait à une droite plus ou moins libérale, et 
un parti socialiste dans lequel la deuxième gauche, 
incarnée par Rocard ou Delors, a toujours eu 
malheureusement quelque peine à émerger. 
 

Les pesanteurs de l’histoire, ainsi que les systèmes 
traditionnels d’alliance, sont tels en France, que les 
démocrates-sociaux et les sociaux-démocrates n’ont 
jamais pu réellement se tendre la main pour porter 
l’idée d’un pays prospère et juste, démocratique et 
arrimé à l’Europe. 
 

De façon assez inédite en France, François Bayrou 
a pris les chemins d’une réelle indépendance, 
évidemment salutaire et prémices à cette rencontre 
tant attendue, qui en appelle d’autres : avec les 
écologistes ou « ceux venus de nulle part » mais aux 
convictions à l’évidence profondes. 
 

Puisque le Mouvement Démocrate offrait de donner 
vie à un corpus politique réel mais trop peu incarné 
jusqu’à l’heure, il me paraissait naturel de pousser la 
porte d’une maison neuve fondée sur des valeurs 
bien ancrées et porteuses de progrès pour l’homme. 
Il semble que l’actualité de notre pays et du monde 
souligne la bonne nouvelle de son installation dans 
le paysage politique. 
 

A l’heure où le pays est très divisé, nous avons 
besoin d’un mouvement capable de réunir et de 
promouvoir le « vivre-ensemble », et situant son 
action au-delà des intérêts catégoriels et partisans. 
La diversité des adhérents du MODEM est un bon 
signal en ce sens. 
 

Tandis que le pays perd de son audace 
économique, en même temps qu’il exclut des 
millions de français, il importe que ce mouvement, 
attaché à l’économie sociale de marché, soit au 
cœur des débats. Il est urgent qu’un acteur politique 
ait à la fois le souci de promouvoir la création de 
richesses et celui de regagner des positions perdues 
sur le terrain de la redistribution, ce que semblent 
négliger nos dirigeants actuels (bouclier fiscal, 
franchises). 
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A l’heure où le monde globalisé a plus que jamais 
besoin de régulation, et tandis qu’il semble soumis 
aux humeurs de l’hyperpuissance américaine, qui 
mieux que le Mouvement Démocrate, avec ses 
convictions européennes, peut soutenir l’idée d’une 
Europe politique ainsi capable de peser sur la 
marche du monde, pour le bien de ses habitants et 
pour celui de la planète ? 
 

Alors que nous assistons, impuissants, à une 
évidente confusion des ordres -l’ordre médiatique, 
l’ordre politique, l’ordre économique-, et que la 
présidentialisation du régime entame davantage les 
prérogatives déjà très amoindries d’un pouvoir 
parlementaire, nous avons besoin d’un mouvement 
en mesure de défendre une réelle gouvernance 
démocratique, plus modeste et tout aussi efficace 
que celle qui se déploie sous nos yeux. 
 

A un moment où la fermeté semble pousser à 
distinguer par tous les moyens  -y compris 
génétiques- les Français des autres, et où la même 
fermeté conduit à imaginer la peine plancher comme 
la réponse idoine à l’insécurité, il est important que 
le Mouvement Démocrate soit là pour défendre, 

avec d’autres, la dignité humaine, sans pour autant 
sombrer dans un angélisme facile. 
 

Le Mouvement Démocrate n’est donc pas là pour 
promouvoir un « ni-ni » évanescent et inconsistant, 
comme trop souvent l’avancent ses fallacieux 
pourfendeurs. Il est le dépositaire de valeurs très 
solides, à rebours d’un discours mou et sans 
aspérités. C’est à coup sûr une voie forte dans un 
monde politique qui a tendance à se caporaliser d’un 
côté et à se déliter d’un autre. 
 

Même si elle est encore en construction, je me 
réjouis d’avoir poussé la porte de la nouvelle maison 
démocrate. 

 

Pierre Blanc 
(Dax) 

 
Chercheur 

 

 
 
-Article paru dans le n° 1 du Canard à l’Orange- 
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« De la Rose… aux Oranges » 
C’est Internet et la ferveur des discussions sur les 
blogs et forums qui m’a poussé, en avril 2007, 
vers le militantisme actif auprès du Mouvement 
Démocrate en Charente-Maritime. En Juillet, de 
retour dans mes Landes d’origine, il m’a été 
difficile de trouver en arrivant, les contacts 
départementaux du Mouvement, par manque 
d’information de la part des instances nationales 
et l’absence d’un lien par site Internet avec les 
adhérents du coin (Tyrosse – Capbreton). 
Maintenant, grâce à Richard Rouvrais, c’est fait et 
dans le pays du surf, nous comptons profiter de 
cette « vague démocrate » énorme que beaucoup 
de gens craignent. Toutes nos diversités 
rassemblées dans un objectif commun font 
trembler ceux qui commençaient à s’habituer à 
leurs pratiques politiques devenues obsolètes. 
Le MoDem s’est construit par la base, par la 
volonté de militants, qui ne suivent pas forcément 
un gourou mais des valeurs et un projet, choses 
que le système politico-électoraliste a tendance à 
oublier. 

Il nous faudra avoir ensemble la combativité 
idéologique d’un Jean Lassalle, la détermination 
souriante d’une Quitterie Delmas et la sincérité 
sereine d’un François Bayrou pour suggérer notre 
façon d’imaginer le bonheur des landais 
autrement ! 
C’est à nous de faire comprendre que la « people-
isation » de la politique ou que la sortie d’une loi 
après chaque fait divers, ne font pas avancer les 
problèmes de fond. Que l’opposition systématique 
n’est pas non plus une solution démocratique. 
Le problème au sein de notre mouvement pourrait 
être le choix entre le fait de privilégier d’avoir plus 
d’élus que de convictions… ou l’inverse ; d’autant 
que nous vivons dans un contexte politique 
départemental bien spécifique et bien coloré. 
Pourtant….. avec une Rose sur laquelle vous 
déposez la touche de jaune d’un nouveau Soleil 
-qui brille pour tout le monde- vous avez vite fait 
de voir pousser… des Oranges ! 

Bruno Escot 
 

-Article paru dans le n° 2 du Canard à l’Orange- 
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Au Congrès Fondateur, j’étais au 
fond de la salle… 
 
 
 
 
 
 
La veille au soir j’étais encore à Dax et me 
demandais si cela valait la peine de faire ce long 
périple. Je me suis brutalement décidée et en 
véritable aventurière j’ai pris le train de nuit. 
Assurément, pour une nuit de surprise… j’ai eu ce 
que je voulais. Une heure à peine après le départ, 
mon train s’est immobilisé dans le noir le plus 
complet, le silence le plus total. 
 

Nous étions encore sur le pont de Bordeaux 3 
heures plus tard ! Mon histoire allait-elle se 
terminer là ?! Piètre héros que celui qui n’a rien à 
raconter : je n’avais encore rien vu ni rien 
entendu !... Et les femmes rencontrées à 

Seignosse à qui j’avais finalement annoncé ma 
venue ? Qu’allaient elles penser de ma défection ? 
Marie à Biarritz, Clotilde à Perpignan, Martine du 
Val d’Oise, Odile à Vannes, Caroline à Rennes… 
Toutes nous nous étions promis de nous revoir 
pour finaliser le groupe « Femmes Démocrates » 
constitué au Forum des Démocrates. 
 

Après 4 heures statiques, le train est enfin 
reparti… en arrière. Revenue en gare de 
Bordeaux me voilà réfugiée dans un autre train 
qui, comme un fou, a essayé de rattraper le retard. 
L’enjeu était de taille : allait-il devoir -ou pas- 
rembourser le billet ?! Raté pour lui, gagné pour 
moi puisque le retard de 2 h 30 m’a obtenu un 
autre billet. Lot de consolation. 
 

Pour autant, je n’étais pas encore arrivée à 
Villepinte. J’avais raté l’ouverture du congrès. 
Quelle déception ! Il n’était pas loin de 14 h 
lorsque je me suis mise dans la file des 
inscriptions. Oui à 14 h il y avait toujours une 
longue file jusqu’aux ordinateurs. Ah bon, 4000 
inscrits déjà ?!! 
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Quel amusement de voir toutes ces personnes 
arborant sérieusement, telle une médaille, leur 
badge de congressiste. Et bien moi aussi je 
l’avais enfin gagnée cette médaille. Villepinte, j’y 
étais ! J’allais pouvoir vivre ce moment exaltant de 
construction d’un nouveau parti, d’un nouveau 
Mouvement, voulu par des milliers de personnes 
enthousiastes et confiantes. J’allais enfin 
communier à « la grand messe » ! 
 

Au fait ça représente quoi plusieurs milliers de 
personnes ? N’allais-je pas être déçue ? Je me 
suis avancée vers l’immense rideau, orange bien 
sûr, barrant le fond du hall d’entrée. Tel un rideau 
de théâtre. A travers lui j’entendais déjà la voix de 
l’acteur principal. J’étais encore dans les 
coulisses. Il me fallait rentrer sur scène. 
 

J’ai soulevé un pan du rideau. Je suis rentrée. Ce 
fut le choc. Oui un véritable choc de voir ces 
milliers de personnes, toutes de dos, assises 
derrière d’immenses tables. Orange bien sûr. De 
voir ce gigantesque écran où « le chef » apparaît 
tellement présent alors que je ne l’aperçois même 

pas derrière son micro. Au fond, tout au fond, il 
est si loin. J’ai mis mes lunettes. Toujours aussi 
loin. J’ai essayé de compter les tables. Impossible. 
J’ai essayé de reconnaître des gens. Impossible. 
 

Alors je suis restée au fond de la salle, près du 
rideau. Et de là, de mon poste d’observation, j’ai 
vu passer tour à tour Clotilde, Marie, mon fils 
Philippe (venu tout exprès de Nancy, pas pour 
moi hélas, pour François), Odile, Caroline et 
toutes les autres. 
 

Le samedi et le dimanche, je suis restée tout le 
temps au fond de la salle ! Comme une mauvaise 
élève. J’ai vu tout le monde. Hervé de chez nous 
tout à la fin aussi. J’ai rencontré d’autres 
personnes : des femmes qui vont nous rejoindre 
dans le groupe « Femmes Démocrates » ; un 
homme, Benoît, qui va sûrement avoir l’investiture 
pour la mairie de Paris dans le 5

ème
. Je suivrai sa 

campagne… 
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J’ai vu Jean Lassalle : Deux bises et deux photos. 
Quel chic type ce Jean Lassalle. Marielle de 
Sarnez : Une poignée de main… très pressée. Je 
n’ai pas vu Corinne Lepage. Dommage. Je 
voulais revoir son sourire, sourire si gentiment 
donné à Seignosse. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et… samedi soir, 1

er
 décembre, 22 h, François 

Bayrou montait l’escalier. Tout seul. Etait-ce bien 
lui ? Oui ! Si j’osais ?! J’ai osé. François Bayrou, 
pourtant fatigué par une journée entière de débats 
et de discours, n’ayant sans doute qu’une envie, 
celle de se reposer et se restaurer, François 
Bayrou m’a chaleureusement serré la main, le 
sourire généreux dans les yeux, le mot gentil aux 
lèvres : « Je suis heureux de vous rencontrer. ». 

Malgré son évidente lassitude, il a sorti son stylo 
et a fait pour moi une dédicace de son livre. 
En toute simplicité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je vous assure, je n’aurais donné ma place pour 
rien au monde ! Ce moment là m’a plus sûrement 
confirmé de la sincérité de François Bayrou que 
n’importe lequel de ses discours ou de ses écrits. 
 

La prochaine fois je resterai encore tout au fond 
de la salle. C’est de là que l’on voit le mieux ! 
 

Françoise Boulanger 
-Article paru dans le n° 2 du Canard à l’Orange- 
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Tercis en avance sur son temps ? 
 

S’il y a un fait politiquement marquant que l’on 
peut retenir de l’année 2007, c’est qu’un nombre 
grandissant de nos concitoyens refusait d’entrer 
dans le clivage traditionnel « gauche-droite » 
régissant depuis quarante ans de la vie politique 
française. 
 

A Tercis, nous en avons l’expérience depuis 
longtemps. Depuis 1995, je préside un conseil 
municipal très divers politiquement et c’est une 
équipe de la même veine, et choisie en toute 
transparence sur ce plan, qui se présentera aux 
prochaines élections. 
 

A-t-on fait une politique de droite ou de 
gauche ? ……. « les deux mon général !» A 
moins que cette grille d’évaluation soit finalement 
inadaptée à l’analyse de notre action … et en 
voici quelques exemples forts. 
 

En 1995, nous avons été élus liste entière, et ce 
pour la première fois, après un thème de 

campagne centrée sur l’intégration. Sitôt élus, 
nous étions sollicités pour scolariser deux 
« Enfants de la Lune » en modifiant nos 
équipements scolaires et notre encadrement, et 
ce alors que nous héritions de contraintes 
financières sérieuses. Confrontés à des 
problèmes de petite délinquance dans le centre 
bourg, nous avons choisi vis-à-vis des 
adolescents à la fois la fermeté quand il y avait 
infraction constatée, mais aussi l’éducation en 
suscitant la création d’une association nouvelle 
avec mise à disposition d’une animatrice socio-
culturelle et d’intégration. 
 

En matière de logement, nous avons privilégié les 
primo-accédants à la propriété pour leur affecter 
les lots du dernier lotissement communal vendus 
à un prix minoré. Nous avons misé sur les 
qualités architecturales du projet d’un promoteur 
privé pour des constructions de petits collectifs 
autour de la future mairie, tout en réservant un 
dernier lot en plein centre bourg à du logement 
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social collectif, bien que notre taux de logements 
sociaux soit l’un des plus élevés des communes 
périurbaines du Grand Dax. 
 

En matière de gestion financière, nous 
recherchons la rigueur à long terme. Après avoir 
fait un rééquilibrage important qui s’avérait 
inéluctable en début de mandat en 1996 (+ 20 % 
d’augmentation), nous avons su garder une 
fiscalité locale modérée et une politique 
d’emprunts raisonnable, différant d’éventuels 
investissements non indispensables afin de ne 
pas alourdir la dette communale. 
Cette politique, on l’a voulu avant tout 
pragmatique, tout en ayant une culture de la 
solidarité entre concitoyens, tenant compte des 
incontournables contraintes économiques. Autour 
d’un tel projet, nous avons essayé de rassembler 
des hommes et des femmes ouverts au partage et 
à la discussion, motivés par « l’organisation de la 
cité », et qui au départ acceptaient de faire équipe 
avec des personnes venant d’horizons différents. 
 

A l’expérience, les débats, s’ils furent nombreux et 
nourris, ont finalement été toujours riches à la fois 
humainement, et je pense aussi en réalisations 
concrètes. Ils nous ont obligés à ranger au 
vestiaire nos éventuels penchants dogmatiques 
de droite, de gauche, voire du centre, car nul n’est 
à l’abri de telles déviances 
 

Jean-Marc Dubis 
Maire de Tercis-les-Bains 

26 décembre 2007 
 

 
 
 
 
 
-Article paru dans le n° 2 du Canard à l’Orange- 
 

 
Le Canard à l’Orange félicite très vivement Jean-
Marc Dubis pour sa réélection dès le 1

er
 tour ! 
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Communiqué spécial du Canard à l’Orange 
 

Le N° 2 du Canard à l’Orange n’a malheureusement pas été envoyé à tous les adhérents 
landais, contrairement à ce qui nous avait été assuré en janvier lorsqu’il a été terminé. Les 
raisons vous, nous, en seront certainement expliquées à la prochaine Assemblée 
Générale des Landes nous a-t-on fait savoir. 

 

Vous qui nous lisez comprendrez que nous ne pouvons pas diffuser les N° 1 et 2 
intégralement sur ce site public sans l’autorisation des auteurs des articles. C’est pourquoi 
vous voyez ce journal « spécial ouverture site » s’agrandir au fil des jours, au fur et à 
mesure de l’accord des différents auteurs… 

 

Nous pouvons sans problème cependant envoyer de façon individuelle ce fameux n° 2 
aux adhérents landais qui nous le demanderons. Uniquement à ceux qui se feront 
connaître. Soyez certains du respect de la confidentialité. 

 

Pour cela contactez nous en nous écrivant à  fb40@modem40.com 
 

 

mailto:fb40@modem40.com
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Si François Bayrou n’est pas… 
 

 
Si François Bayrou n’est pas maire de Pau, peut-
on dire pour autant qu’il a « perdu » ? 
 

J’affirme avec force que non. 
 

François Bayrou a déjà gagné. Largement et 
pleinement. 
 

C’est un homme intègre, n’acceptant pas la 
compromission. 
En cela il a obtenu le respect de chacun. 
Il a recueilli sans doute de l’envie, de la jalousie.  
 

Parce qu’il a gagné. 
 

En réalité… nous avons tous été atteints par la 
pensée de François Bayrou. 
 

A notre corps défendant. A notre insu. Mais sans 
douleur. En complète douceur. 
 

Pas en silence. Les mots ont été dits. Redits. 
Répétés. Tus, puis rappelés : 
« Il n’existe pas de droite ou de gauche. Il n’existe 
pas de centre. Chacun doit pouvoir dire ce qu’il 
pense, selon ses convictions. Dire si les actions 

sont bonnes, selon lui, en fonction des situations 
ou des personnes. Qu’elles soient d’un « camp » 
ou d’un autre. Chacun doit pouvoir trouver des 
compétences dans toutes les sensibilités 
politiques. Quelles qu’elles soient. » 
 

Les propos de François Bayrou ont progressé, 
pas à pas, en s’infiltrant petit à petit dans l’esprit 
des français, de tous les français, y compris dans 
celui du premier français de France ! 
 

Mai 2007. Nicolas Sarkozy est élu. Au 
gouvernement, soudain, « certains (dits) de 
gauche » côtoient sans problème « ceux (dits) de 
droite » et même « d’autres (dits) du nouveau-
centre » (parce que le centre de gravité sérieux se 
serait déplacé paraît-il) ! 
 

Cette façon de recruter c’est absolument « du 
Bayrou » si je ne me trompe ! 
 

Nicolas, le premier petit français, a osé copier 
sans vergogne François, le dernier des grands 
françois ! 
 

Les objectifs de Nicolas Sarkozy n’étaient certes 
pas ceux de François Bayrou. Il lui fallait diviser 
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les partis pour mieux régner : les socialistes 
comme les centristes. 
Attirer les traîtres et asseoir sa magnificence. 
Eliminer définitivement son rival en faisant 
disparaître le MoDem. 
 

Le problème c’est que le « parti de François 
Bayrou » n’en est pas véritablement un… 
 

C’est un Mouvement. C’est une pensée. Une 
façon de raisonner et de se conduire. Plus 
d’ordres désuets. Plus de directives ! 
 

La preuve en est la débandade à l’UDF 
provoquée par la position de François Bayrou 
entre les deux tours de la présidentielle. Certains 
n’y ont rien compris. Ils se sont sentis trahis par 
leur leader. 
 

Le leader, lui, a bien saisi qu’il a été abandonné. 
Par les opportunistes. Par ceux qui ont choisi une 
ambition politique personnelle plus qu’une ligne 
de conduite. 
 

Il reste les autres. Les petites gens. Les 
incorruptibles. Les plus nombreux. 

Ils ont compris eux. Ils l’aideront dans ce 
mouvement. 
Avec patience. Avec courage. 
 

Aujourd’hui François Bayrou veut être le maire de 
Pau. Il ne gagnera cependant pas cette bataille 
par n’importe quels moyens. Il veut un combat 
loyal, en transparence. 
 

Nicolas Sarkozy croyait diviser les partis en 
multipliant les intérêts personnels. 
 

Il n’a fait qu’aider François Bayrou à précipiter et 
clarifier les choses. Démasquer les intentions 
réelles. Purifier les équipes. 
 

Le mouvement s’amplifie. La confiance en la 
démocratie revient. 
 

Les mentalités commencent à changer. 
Là est la victoire ! 
Chapeau bas, Monsieur Bayrou ! 
 

Le Canard à l’Orange 
 

13 mars 2008 
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Il fallait absolument que je vous en 
fasse part … 
 

Ce matin j’ai lu un article, puis un autre et 
encore un autre. Il y avait bien quelque chose 
qui me trottait dans la tête. Depuis longtemps. 
Je viens de comprendre ! 
Il fallait que je vous en fasse part… 
 

Si Nicolas Sarkozy est si déterminé à éliminer 
François Bayrou, c’est qu’il a peur de lui ! Oui, 
c’est indéniable, François Bayrou, celui que 
l’on veut faire passer pour un gourou, 
terrorise littéralement Nicolas Sarkozy ! 
 

J’en suis convaincue. Certaine. Vous ne me 
ferez pas changer de thèse. 
 

Nicolas Sarkozy n’a plus qu’une seule 
angoisse : que certains, parmi ses 
propres troupes, se retournent contre lui 
et se rallient à François Bayrou lui-même ! 
 

Imaginez en effet… 

Le « fier béarnais », chevauchant hardiment 
le destrier de la liberté retrouvée, entraînant à 
sa suite la « cohorte dégrisée » de tous les 
vrais philosophes, journalistes, économistes, 
industriels, chercheurs et autres penseurs. 
Entraînant derrière son panache blanc les 
véritables décideurs. 
 

Le cauchemar est terriblement éprouvant 
lorsqu’il rejoint la réalité. La vérité. 
Et si quelque(s) gent(s), de la propre cour 
de l’Elysée, s’apercevaient soudain que la 
poudre d’or, finement répandue sous 
leurs yeux éblouis, n’était en fait qu’une 
grossière poudre de perlimpinpin ?! 
 

C’est le cauchemar personnel de Nicolas 
Sarkozy. Fort heureusement ce n’est pas le 
mien. Mon rêve à moi est bien différent du 
sien : c’est un projet. Un Projet d’Espoir ! 
 

Françoise Boulanger 
Dax, le 23 avril 2008 

 
 

 

 


